
Pourquoi la Russie s’est levÃ©e?

Description

L’annÃ©e 2011 a commencÃ© avec le printemps arabe qui a conduit Ã  la chute, plus ou moins 
violente, de plusieurs rÃ©gimes autoritaires. La fin de l’annÃ©e 2011 a, quant Ã  elle, Ã©tÃ© 
marquÃ©e par un grand rÃ©veil politique de la Russie.

Les 10 et 24 dÃ©cembre plusieurs dizaines -voire centaines- de milliers
de personnes sont descendues dans les rues de Moscou, Saint-
PÃ©tersbourg, Vladivostok, Kazan et dans plus de cent autres villes, en
Russie et ailleurs. Leur premier message, Â«Â Non aux falsifications 
des Ã©lections lÃ©gislativesÂ Â», s’est progressivement transformÃ©
en une critique plus gÃ©nÃ©rale du rÃ©gime russe.

Cette mobilisation soudaine des Russes a Ã©tonnÃ© bon nombre
dâ??observateurs. Aujourd’hui, il est donc possible de sâ??interroger sur les racines et les objectifs de
ce mouvement hÃ©tÃ©roclite. Pourquoi la Russie s’est-elle levÃ©e en 2011Â ? Qui compose le
mouvement de contestationÂ ? Comment, Ã  lâ??approche de lâ??Ã©lection prÃ©sidentielle du 4
mars 2012, le pouvoir va-t-il rÃ©agirÂ ? Enfin, quelle sera la suite de ce Â«Â rÃ©veil russeÂ Â»Â ?

L’Ã©mergence du Â«Â nouveau citoyen russeÂ Â»

Fin 2010, l’influent magazine russeÂ Expert, considÃ©rÃ© comme plutÃ´t proche du pouvoir, offrait au
Â«Â nouveau citoyen russeÂ Â» le titre de Â«Â personnalitÃ© de l’annÃ©eÂ Â». Les journalistes du
magazine justifiaient ce choix en indiquant qu’il leur avait Ã©tÃ© impossible de choisir une personne
prÃ©cise mais qu’une tendance forte se dÃ©gageait, Ã  savoir la Â«Â montÃ©e de lâ??activitÃ©
civique et politique des citoyens ordinairesÂ Â».
Parmi ces derniers, lâ??hebdomadaire citait le rappeur Noize MC, condamnÃ© en 2010 Ã  dix jours de
prison pour avoir dÃ©noncÃ© la corruption dans la police, Evguenia Tchirikova, laÂ leaderÂ du
mouvement contre la destruction de la forÃªt de Khimki, le collectif des Â«Â seaux bleusÂ Â» qui
dÃ©nonce l’abus de gyrophares et des Â«Â privilÃ©giÃ©s de la routeÂ Â», mais aussi les ultra-
nationalistes Ã  l’origine du pogrom organisÃ© en dÃ©cembre 2010 dans le centre-ville de Moscou
suite Ã  lâ??assassinat d’un hooligan, supporter du club de foot Spartak-Moscou.

Le mandat prÃ©sidentiel de Dmitri Medvedev a Ã©tÃ© marquÃ© par l’essor d’une sociÃ©tÃ© civile
d’un type nouveau. D’aprÃ¨s le Centre Levada[1], cette pÃ©riode a gÃ©nÃ©rÃ© une forte crise de
confiance Ã  lâ??Ã©gard des institutions et des organisations formelles. Ainsi, selon une Ã©tude
rÃ©alisÃ©e le 24 novembre 2011, seulement 20Â % de la population accorde sa confiance Ã  la
police, 19Â % aux tribunaux, 16Â % aux syndicats et 10Â % aux partis politiques. La faute sans doute
au dÃ©calage entre le discours du prÃ©sident Medvedev, axÃ© sur la modernisation et la lutte contre
la corruption, et la rÃ©alitÃ© du pays. ClassÃ©e en 143e place (sur 182) (derriÃ¨re la Mauritanie et le
Nigeria) dans le classement 2011 de Transparency Intenational, la Russie est en effet devenue un
pays oÃ¹, malgrÃ© une forte croissance Ã©conomique, les Ã©coles, les hÃ´pitaux, la police et
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l’administration sont rongÃ©s par une corruption quotidienne provoquant leur dysfonctionnement.
Cette crise de confiance a donc poussÃ© Ã  la crÃ©ation de nouveaux mouvements informels.
Souvent trÃ¨s locaux, mobilisÃ©s pour une cause ciblÃ©e (l’Ã©cologie, la lutte contre la corruption, la
protection dâ??immeubles anciens…), ces mouvements ont grossi grÃ¢ce Ã  la diffusion
d’informations sur Internet (viaÂ Facebook et sa version russe, vkontakte, twitter et livejournal) et ont
permis la naissance d’une nouvelle gÃ©nÃ©ration de militants.

Parmi les nouvelles figures de ces groupes d’informels, deux personnalitÃ©s se dÃ©tachentÂ : le
bloggeur anti-corruption Alexei Navalny et la militante Ã©cologiste Evguenia Tchirikova. Ces deux
trentenaires sont diplÃ´mÃ©s, gagnent correctement leur vie, sont mariÃ©s, ont des enfantsâ?¦
Ils incarnent parfaitement cette Â«Â nouvelle classe moyenneÂ Â» nÃ©e grÃ¢ce Ã  l’amÃ©lioration de
la situation Ã©conomique depuis la fin des annÃ©es 1990. Le bloggeur et juriste Alexei Navalny a un
passÃ© politique: en 2000, il a rejoint le parti de l’opposition dÃ©mocratique Yabloko, qu’il a Ã©tÃ©
forcÃ© de quitter en 2007 en raison de ses proximitÃ©s avec les nationalistes[2]. Se dÃ©finissant
comme Â«Â national-dÃ©mocrateÂ Â», Navalny a alors dÃ©cidÃ© de crÃ©er le site communautaire
RosPil (Â«Â pillage de la RussieÂ Â») permettant de relayer les faits de corruption. Il s’est aussi fait
remarquer en devenant actionnaire minoritaire de plusieurs grandes compagnies, ce qui lui a permis
de dÃ©noncer la mauvaise gestion et le manque de transparence au sein de ces structures.
Relativement dÃ©Ã§u par les libÃ©raux, Navalny estime que Â«Â la Russie doit suivre une voie 
europÃ©enne et nationaleÂ Â» en sortant du modÃ¨le fÃ©dÃ©ral… Des propos qui plaisent aux
mouvements nationalistes prÃ©occupÃ©s par l’immigration mais inquiÃ¨tent les milieux intellectuels
russes. De son cÃ´tÃ©, Evguenia Tchirikova a un parcours trÃ¨s diffÃ©rent. La jeune femme, qui se
dÃ©clarait volontiers il y a peu comme Â«Â apolitiqueÂ Â», est une ingÃ©nieure de formation qui, pour
amÃ©liorer sa qualitÃ© de vie, avait dÃ©cidÃ© de s’installer avec sa famille prÃ¨s de la forÃªt de
Khimki (rÃ©gion de Moscou). En 2007, elle a commencÃ© Ã  se mobiliser autour de la construction,
par le groupe franÃ§ais Vinci, de la fameuse autoroute payante qui menace directement la forÃªt
quâ??elle va traverser. RÃ©voltÃ©e, elle s’est engagÃ©e dans la bataille contre l’administration
locale, rÃ©gionale et fÃ©dÃ©rale… En aoÃ»t 2010, elle a mÃªme obtenu la suspension du projet par
D.Â Medvedev mais, fin 2010, le Premier ministre Vladimir Poutine a ordonnÃ© la reprise des travaux,
dÃ©savouant ainsi son PrÃ©sident. Sa combativitÃ© et le soutien qui lui a Ã©tÃ© apportÃ© par
plusieurs personnalitÃ©s, telles que le cÃ©lÃ¨bre chanteur du groupe DDT Youri Chevtchouk, ont
rendu la jeune femme trÃ¨s populaire.

Un mouvement qui se politise

La multitude de petits mouvements citoyens dont Navalny et Tchirikova sont devenus les symboles
manquait de coordination et d’objectifs politiques. GrÃ¢ce notamment Ã  Internet et aux nouvelles
technologies, les reprÃ©sentants de ces mouvements ont pu se rencontrer, dialoguer, puis
s’organiser. Une Ã©tape importante a sans doute Ã©tÃ© la crÃ©ation de la Â«Â Coalition pour les
forÃªts de la rÃ©gion de MoscouÂ Â» qui a permis Ã  plusieurs mouvements d’habitants de s’unir pour
dÃ©fendre l’environnement de la rÃ©gion. Les Â«Â seaux bleusÂ Â» ou encore les Â«Â groupes de
dÃ©fense de l’architectureÂ Â» en ont fait de mÃªme. En juin 2011, ces diffÃ©rents mouvements se
sont retrouvÃ©s lors d’un forum baptisÃ© Â«Â Anti-SeligerÂ Â» (en rÃ©fÃ©rence Ã  Â«Â SeligerÂ Â»
[3], le forum de l’organisation de jeunesse pro-Kremlin Nashi). MalgrÃ© la prÃ©sence contestÃ©e des
nationalistes, ce forum a permis Ã  plus de 2Â 000 militants venus de plusieurs villes russes de se
rencontrer.

La mÃ©fiance des jeunes activistes Ã  lâ??Ã©gard de toute structure politique a rendu difficile le
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dialogue avec l’opposition Â«Â officielleÂ Â» (id estÂ autorisÃ©e Ã  participer aux Ã©lections).
Toutefois, l’annonce, en septembre 2011, d’un retour de VÂ Poutine Ã  la prÃ©sidence en 2012 a
changÃ© la donne.

En juillet 2011, D.Â Medvedev bÃ©nÃ©ficiait encore dâ??un certain soutien (18Â %)[4]) en vue du
scrutin prÃ©sidentiel et n’Ã©tait devancÃ© que de cinq points par V.Poutine. Le retrait de Medvedev
de la course prÃ©sidentielle a donc Ã´tÃ© Ã  une partie de lâ??Ã©lectorat (notamment la nouvelle
classe moyenne) son espoir dâ??assister Ã  un changement et Ã  une dÃ©mocratisation interne du
rÃ©gime, incarnÃ©s par un D.Â Medvedev dÃ©barrassÃ© de V.Â Poutine. Ces Ã©lecteurs se sont
sentis bernÃ©s ce qui, ajoutÃ© au mÃ©contentement provoquÃ© dans les rÃ©gions par la corruption
au sein du parti du pouvoir Russie Unie, a favorisÃ© l’Ã©mergence d’une forte contestation lors de la
campagne Ã©lectorale pour les Ã©lections lÃ©gislatives. Navalny et les autres militants de la
sociÃ©tÃ© civile en ont profitÃ© pour lancer une campagne web Â«Â Contre le parti des escrocs et
des voleursÂ Â» (surnom attribuÃ© par Navalny Ã  Russie Unie) qui a trouvÃ© un trÃ¨s large Ã©cho
dans la sociÃ©tÃ©.

Les Ã©lections lÃ©gislatives du 4 dÃ©cembre 2011 ont incontestablement Ã©tÃ© lâ??Ã©lÃ©ment
dÃ©clencheur du mouvement de contestation constatÃ© depuis. MÃªme si le rÃ©sultat de Russie
Unie (49Â %, contre 64Â % en 2007) constitue en soi un Ã©chec pour le pouvoir en place, les
informations sur des fraudes massives qui ont envahi la toile en quelques heures ont provoquÃ© un
tollÃ© (Youtube a diffusÃ© nombre de sÃ©quences tournÃ©es grÃ¢ce Ã  des smartphones et
montrant les falsifications). Plus de 7Â 000 cas d’infractions ont Ã©tÃ© signalÃ©s sur un site
collaboratif mis en place par le journalÂ Gazeta.ruÂ et l’ONG Golos qui surveille les Ã©lections en
Russie.

Les premiÃ¨res mobilisations de contestation ont commencÃ© dÃ¨s le lendemain de l’annonce des
rÃ©sultats donnant la victoire Ã  Russie Unie. Dans plusieurs villes du pays, les rassemblements de
milliers de citoyens ont conduit Ã  des arrestations massives. Au total, plus de 1Â 500 personnes ont
Ã©tÃ© arrÃªtÃ©es. AprÃ¨s avoir passÃ© entre 10 et 15 jours en prison, ces contestataires, dont
Alexei Navalny et Ilya Yachine (un desÂ leadersÂ du mouvement Solidarnost), sont devenus les
symboles et la principale force du mouvement de contestation.

Les 10 et 24 dÃ©cembre 2011, ce sont donc des milliers de Russes (102Â 000 sur l’avenue Sakharov
le 24, selon le journalÂ NovaÃ¯a Gazeta) qui sont descendus dans la rue, crÃ©ant une mobilisation
sans prÃ©cÃ©dents depuis les annÃ©es 1990. D’aprÃ¨s un sondage rÃ©alisÃ© par le Centre Levada
lors de la manifestation sur l’avenue Sakharov, la majoritÃ© des manifestants ont entre 18 et 39 ans,
sont diplÃ´mÃ©s, ont un emploi et se dÃ©finissent comme appartenant Ã  la classe
moyenne/moyenne riche. Ce profil est trÃ¨s diffÃ©rent de celui des mobilisations de la fin des
annÃ©es 1980 et du dÃ©but des annÃ©es 1990 en URSSÂ : aujourdâ??hui, les manifestants russes
ne sont pas motivÃ©s par la dÃ©nonciation de la pauvretÃ© ou les problÃ¨mes Ã©conomiques.
D’aprÃ¨s le cÃ©lÃ¨bre journaliste et dÃ©sormais opposant Leonid Parfenov, la majoritÃ© des
manifestants sont des gens ordinaires Â«Â dont la vie est un succÃ¨s mais qui souhaitent la rendre 
encore meilleureÂ Â». Cette particularitÃ© du mouvement russe, comparativement notamment au
printemps arabe, explique sans doute le fait, dâ??aprÃ¨s le Centre Levada, que les manifestants de
l’avenue Sakharov font plus confiance aux reprÃ©sentants de lâ??intelligentsia -l’Ã©crivain Boris
Akounine, le chanteur Youri Chevtchouk ou Leonid Parfenov- qu’aux dirigeants de l’opposition.
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Et maintenantÂ ?

Le pouvoir russe a essayÃ© de rÃ©agir. Une rÃ©forme libÃ©ralisant le systÃ¨me politique a Ã©tÃ©
promise par le PrÃ©sident, ainsi qu’une plus grande ouverture des mÃ©dias. Alexei Koudrine, ex-
ministre des Finances et proche de Vladimir Poutine, a participÃ© Ã  la manifestation sur l’avenue
Sakharov et a promis des changements. Fait marquant, le Â«marionnettiste du KremlinÂ» (selon les
propos du milliardaire et candidat Ã  la prÃ©sidentielle Mikhail Prokhorov) Vladislav Sourkov, qui
Ã©tait chargÃ© des relations avec les partis politiques et les mÃ©dias au sein de l’administration
prÃ©sidentielle depuis 1999, a Ã©tÃ© obligÃ© de changer de poste. Selon plusieurs observateurs,
V.Â Poutine Ã©tait mÃ©content du manque dâ??agressivitÃ© de Sourkov dans sa gestion des suites
des lÃ©gislatives. Ces changements Ã  la tÃªte du pays font craindre Ã  plusieurs opposants un
durcissement du rÃ©gime juste avant le scrutin prÃ©sidentiel.

Du cÃ´tÃ© du mouvement de contestation, rÃ©uni dans un large Â«Â comitÃ© organisationnelÂ Â» (
OrgkomitetÂ rassemblant journalistes, Ã©crivains, personnalitÃ©s politiques et reprÃ©sentants de la
sociÃ©tÃ© civile), la rÃ©flexion se poursuit sur les suites Ã  donner Ã  la mobilisation. Une nouvelle
manifestation est prÃ©vue pour le 4 fÃ©vrier 2012, soit un mois jour pour jour avant le premier tour de
la prÃ©sidentielle. A.Â Navalny a, quant Ã  lui, dÃ©jÃ  prÃ©sentÃ© sa stratÃ©gie: faire sortir dans la
rue 1 million, puis 2 millions de personnes; puis rester dans la rue jusqu’au respect des exigences des
manifestants (annulation des Ã©lections falsifiÃ©es, organisation de nouvelles Ã©lections et
libÃ©ralisation du systÃ¨me politique). L’Ã©toile montante de la politique russe a aussi indiquÃ© ne
pas souhaiter se prÃ©senter Ã  la prÃ©sidentielle tant que lâ??Ã©lection resterait Â«Â fermÃ©eÂ Â».
Navalny a toutefois laissÃ© planer le doute en ajoutant qu’un changement des rÃ¨gles du jeu et
l’organisation d’Ã©lections libres et transparentes pouvaient l’amener Ã  le faire…

NotesÂ :
[1] http://www.levada.ru/24-11-2011/doverie-rossiyan-institutam-vlasti-i-obshchestva.
[2] En 2007, A.Â Navalny a Ã©tÃ© le co-fondateur du mouvement d’orientation national-dÃ©mocrate
qui se dÃ©finit Ã©galement comme Â«Â nationaliste modÃ©rÃ©Â Â», Le Peuple. En 2011, il a
participÃ© Ã  la Â«Â Marche russeÂ Â» (dÃ©filÃ© nationaliste et xÃ©nophobe) et a appelÃ© tous les
libÃ©raux Ã  se rapprocher des nationalistes modÃ©rÃ©s.
[3] Du nom du lac, situÃ© dans la rÃ©gion de Tver, Ã  370 km de Moscou, oÃ¹ a lieu le forum.
[4] http://www.levada.ru/22-12-2011/dekabrskie-reitingi-odobreniya-i-doveriya.

Sources principalesÂ :
Centre Levada,Â Expert, Radio Echo de Moscou,Â Vedomosti,Â Gazeta.ru,Â NovaÃ¯a Gazeta,Â 
Lenta.ruÂ ;

VignetteÂ : Manifestation du 24 dÃ©cembre 2011 Ã  Moscou. Â©Â Yaroslav Nikitenko
(http://imgur.com/a/PS97F)

*Â DiplÃ´mÃ© de Sciences Po Paris, bloggeur politique, contributeur occasionnel Ã Â Regard sur 
lâ??Est.
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